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Chapitre 1
Ménage à trois.
L’expression résonnait comme un mantra dans l’esprit de Chloe tandis qu’elle traversait la salle bondée d’un des bars les plus cossus de Las Vegas. Deux hommes, assis à une petite table à l’autre bout de la pièce, l’observaient.
Elle sentit la température de son corps augmenter au fur et à mesure qu’elle avançait vers eux, fendant la foule de touristes galvanisés par cette espèce de surcroît d’énergie propre à Las Vegas. D’ailleurs, alors qu’elle y habitait depuis plus de cinq ans, elle-même ne cessait de se nourrir de ce flux inépuisable. Sans cette mystérieuse énergie qui n’existait qu’ici, aurait-elle jamais osé considérer sérieusement une idée si audacieuse, inhabituelle et troublante ? Aurait-elle sérieusement envisagé de transgresser l’un des derniers tabous de la société ?
Un frisson la parcourut.
Elle ne se trouvait plus qu’à quelques mètres des deux hommes. L’un, grand et blond avec des yeux bleu océan. L’autre, brun à la peau mate. Tous deux, tels que dans son souvenir, beaux à couper le souffle.
Un ménage à trois. C’était pour cela qu’elle se trouvait là. Le sujet n’avait jamais été abordé de façon directe, certes, mais le courant érotique qui sous-tendait les nombreux mails qu’ils avaient échangés depuis leur rencontre lors d’une convention culinaire, six mois plus tôt, était indéniable.
Les allusions érotiques, si subtiles au départ, planaient à présent, presque tangibles, sur leur relation. Suggestives. Grisantes.
Irrésistibles.
Et aujourd’hui, ces deux hommes se trouvaient à seulement quelques mètres. Si elle voulait, elle pourrait les avoir. Vivre son fantasme. Un ménage à trois.
 Si elle le décidait. Si ? s’amusa Chloe. A quoi bon tergiverser ? La réaction de son corps ne laissait pas beaucoup de marge au conditionnel. La vérité était que, tandis qu’elle avançait vers Joe et Walker, tout son corps vibrait à l’idée de partager leur lit. Coucher avec eux deux. En même temps.
Seigneur, qu’elle était excitée !
Depuis qu’elle avait reçu le mail de Walker lui annonçant leur venue à Las Vegas, elle n’avait pu penser qu’à ça. Les images érotiques assaillaient son esprit sans qu’elle puisse les repousser, et son corps avait suivi, à en croire la manière dont il réagissait à ces scènes érotiques qui passaient en boucle dans son imagination.
Depuis une semaine, elle s’était caressée chaque soir en élaborant des scénarios où elle faisait l’amour à deux hommes en même temps. Walker et Joe, sur elle, en elle, pour leur bon plaisir. A tous les trois.
Et voilà qu’à présent, elle les avait à portée de main, pour de bon. Et le sentiment de n’avoir jamais été aussi excitée de sa vie…
— Chloe ! s’écria Joe en se levant pour la serrer dans ses bras. Comment vas-tu ?
Elle avait oublié à quel point sa voix était chaleureuse et rassurante. Sous l’éclat bienveillant de ces grands yeux, elle se sentait déjà un brin plus détendue.
— Très bien ! En pleine forme.
Elle s’abandonna à son étreinte, se délectant de son parfum boisé et de son odeur personnelle. Oh, que c’était bon. Cela devait faire plus d’un an qu’elle n’avait pas été si près d’un homme.
Ce qui pouvait sembler quelque peu ironique, si l’on songeait qu’elle avait une vingtaine d’employés sous ses ordres, dont une majorité d’hommes. Mais sa position de chef dans l’un des restaurants les plus en vue de Las Vegas l’obligeait à garder les distances avec ses subordonnés. Et à montrer, en permanence, qu’elle « en » avait autant que n’importe quel mec.
Quand Joe la libéra de la douce prison de ses bras, Walker fit un pas vers elle et Chloe sentit son pouls s’accélérer. Il n’avait pas changé depuis la première fois qu’elle l’avait vu, toujours si grand et blond, l’incarnation parfaite du surfeur infatigable. Et sa seule présence suffisait à faire naître en elle une incroyable excitation.
C’était très curieux, songea-t-elle. Son attirance pour Joe était indéniable, mais Walker avait quelque chose d’indéfinissable qui chamboulait le rythme de son cœur. Ces six mois d’échanges en ligne lui avaient permis de découvrir un homme prévenant, à l’esprit vif et au charme magnétique.
— Salut, beauté, dit-il en l’entourant de ses bras d’athlète. Tu es resplendissante.
Ce dernier commentaire murmuré au creux de son oreille la fit frissonner. Oh, bon sang ! Mais qu’est-ce qui lui prenait ? C’était incroyable de réagir ainsi au quart de tour, rien qu’en entendant sa voix !
Elle essaya de se donner une contenance avant de répondre.
— Merci. Toi, aussi. Euh… enfin, tu as aussi, hum, bonne mine.
Mais qu’avait-elle à bégayer comme une débutante ? se désola-t-elle intérieurement. Walker n’eut pas l’air de s’en formaliser.
— Tiens, assieds-toi, dit-il en lui avançant une chaise d’un ample geste aussi galant que théâtral.
— Merci, dit-elle, un grand sourire aux lèvres.
— Que veux-tu boire ? demanda Joe, ses yeux étincelant à la lueur des bougies.
— Un Cosmopolitan, merci.
Elle n’arrivait pas à les quitter des yeux. C’était long, six mois, assez long, en tout cas, pour qu’elle ait pu oublier que le profil de Walker frôlait la perfection ou que la mèche qui tombait sur les yeux de Joe lui donnait un charme fou. Et aussi, mais elle se le rappelait très bien à présent, à quel point ils la faisaient se sentir sexy et féminine.
Sa poitrine se gonfla d’excitation. Elle n’arrivait pas encore à croire que Joe et Walker se trouvaient vraiment  là. A Las Vegas, et tout près d’elle ! Etait-elle prête, pour de bon, à aller jusqu’au bout ?
 Oui. Chloe sentit le bout de ses seins se dresser sous son chemisier tandis que chaque cellule de son corps semblait acquiescer avec ferveur à sa question muette.
 Oui ! Sans savoir pourquoi, elle aurait voulu crier le mot sur les toits. Elle aurait voulu attirer l’attention de la foule d’inconnus qui l’entouraient pour leur annoncer que ces deux hommes avaient traversé le pays rien que pour elle, Chloe O’Malley, la fille qui n’avait pas vu un homme de près depuis plus d’un an ! Et elle tenait à ce qu’on sache qu’elle avait l’intention de finir la nuit avec ces deux magnifiques spécimens mâles, et que rien ne pourrait la faire changer d’avis.
Mais au lieu de cela, elle prit une longue inspiration pour se calmer et se mit à lisser sa nouvelle robe noire sur ses cuisses. Du calme, ce n’était pas la peine de déborder avant l’heure.
Walker la regarda, un demi-sourire aux lèvres.
— Ça va, Chloe ? As-tu déjà dîné ?
— Oui, j’ai mangé un bout tout à l’heure. Un truc sur le pouce, des restes… Je n’ai pas faim. Pas pour l’instant. Merci.
Elle ferma les yeux un instant. Tout à l’heure elle bégayait, et maintenant, elle se mettait à babiller comme une gamine ?
Elle discutait en ligne avec Walker et Joe à peu près chaque jour. Ils savaient sur elle des détails que personne d’autre ne connaissait. Sauf que les avoir là, en chair et en os, les yeux rivés sur elle, était une autre paire de manches. La sécurité que donne le bouclier de l’écran avait disparu. Le risque était désormais réel.
 Ce n’était pas ce que tu voulais ? Prendre des risques ?
 — Votre Cosmo, annonça une serveuse à peine couverte par un deux-pièces en plumes en posant sur la table un cocktail taille Las Vegas.
— Merci.
Pour se donner une contenance, Chloe en sirota aussitôt une gorgée. Trop sucré, ne put-elle s’empêcher de noter en professionnelle exercée, mais la fraîcheur du cocktail était la bienvenue, tout autant que le petit effet désinhibant de la vodka qui devrait l’aider à se détendre.
Lorsqu’elle leva les yeux de son verre, elle retrouva les feux du double regard vert et bleu braqués sur elle. Mon Dieu, se dit-elle en soupirant de façon imperceptible, il allait lui falloir beaucoup plus d’un verre pour calmer son anxiété. En même temps, découvrit-elle avec étonnement, une part d’elle-même était en train de s’amuser comme une petite folle avec ce rush d’adrénaline qui se déversait dans ses artères.
— Quoi ? demanda-t-elle aux deux garçons, en levant le menton d’un geste mutin de défi.
— Elle est nerveuse, commenta Walker à l’intention de Joe.
— Oui, corrobora Joe.
Elle voulut balayer ces propos d’un geste de la main, mais, à son grand dam, elle ne réussit qu’à leur révéler à quel point ses doigts tremblaient.
Walker prit la main qui venait de la trahir entre ses doigts chauds et fermes.
 — Chloe, ce n’est que nous.
 Que nous… Ces deux petits mots se mirent à trotter dans sa tête tandis qu’elle s’efforçait d’éviter le regard si intense de ces hommes qui la fixaient comme si elle était le dessert le plus alléchant de la carte et eux, un couple de gamins gourmands privés de friandises depuis une semaine. Que nous : ils en avaient de bonnes ! Et elle partit d’un grand éclat de rire.
— Oui, que nous, répéta Joe avec un sourire dévastateur. Juste deux mecs qui pensent que tu es la femme la plus intelligente, la plus brillante et la plus sexy de la planète.
D’une autre bouche, ce même compliment lui aurait semblé faux, flatteur et même niais. Mais elle savait qu’il le pensait réellement. Car Joe, autant que Walker, était un homme franc et sincère. Ni l’un ni l’autre ne faisait jamais semblant.
Lorsqu’elle les avait rencontrés à la convention de Dallas, personne n’aurait pu deviner qu’ils formaient un couple. Elle s’en était aperçue peu à peu, en notant certains gestes infimes, comme la façon dont Joe regardait Walker lorsque celui-ci lui faisait goûter une sauce concoctée par ses soins. Ou la façon dont ils se tenaient un tout petit peu trop près l’un de l’autre dans l’ascenseur. Quand Joe et Walker étaient réunis, une sorte de légère tension sexuelle emplissait l’atmosphère, mais Chloe n’avait pourtant pas réussi à se figurer de façon précise la nature de leur relation. Par exemple, Joe avait une fois déclaré qu’il ne croyait pas à la monogamie, et Walker n’avait pas relevé.
 — Je confirme, déclara Walker. Tu l’es.
Perplexe, Chloe se tourna vers lui et plongea dans ses yeux bleu profond. Aussitôt, elle se sentit perdre pied, tandis qu’un désir infini la transperçait. Quelque chose de très intime passait par ce regard, pensa-t-elle, heureuse d’être assise pour ne pas devoir contrôler ses jambes désormais incapables de la porter.
En face d’elle, Walker la dévisageait sans ciller.
— Que veux-tu dire ? céda-t-elle enfin. Je suis quoi ?
— Superbe.
Elle sentit le rouge lui monter aux joues, mais, décidée à continuer ce petit jeu, elle sourit et lança un clin d’œil à Joe.
— Vous n’êtes pas mal non plus, les gars.
Ce n’était pas si difficile, songea-t-elle avec un sourire. Et elle n’était pas si mauvaise à ce petit jeu de drague, après tout. D’autant que cela faisait des mois qu’ils le pratiquaient en ligne. Sauf que ce soir, ils se trouvaient tous les trois autour de la même table.
C’était parfait. Elle avait devant elle toute une nuit de découverte sexuelle pour aller au bout de cette envie qui lui ôtait le sommeil. Ensuite, ces deux hommes magnifiques rentreraient chez eux, et elle reprendrait le cours de sa vie. Et si tout se passait bien, peut-être qu’ils recommenceraient un jour, car, après tout, elle les reverrait dans six mois, lors de la convention annuelle. Et il était impensable que cela ne se passe pas bien, songea-t-elle. Pas avec ces deux-là.
Chloe reprit une gorgée de son cocktail sirupeux et sourit pour elle-même. De fait, la situation était idéale. Elle avait appris à ses dépens qu’il n’y avait pas de place, dans son emploi du temps exigeant, pour une relation suivie, traditionnelle. En revanche, un rendez-vous coquin et torride deux fois par an lui convenait à la perfection.
L’excitation gonfla dans sa poitrine, chaude et aérienne comme le plus délicat des macarons. Elle regarda de nouveau vers Walker, qui semblait ne pas l’avoir quittée des yeux, et elle sentit son cœur battre encore un peu plus vite. Joe s’était-il aperçu du trouble que Walker provoquait en elle ? se demanda-t-elle alors. Forcément, c’était tellement évident… Mais allait-il en prendre ombrage ?
Joe vida sa bouteille de bière et la posa sur la table.
— La soirée ne fait que commencer. Quels sont nos plans pour la nuit ?
Une scène tirée de sa fantaisie de la veille s’imposa soudain à l’esprit de Chloe. Elle s’imagina nue dans un lit, allongée sur le côté, prise entre ces deux corps solides, doux et si chauds… Elle serra les cuisses pour contenir l’envie inassouvie et fébrile qui se concentrait tout à coup sur son sexe.
— Chloe ?
Elle sursauta.
— Oh, pardon. Tu disais ? dit-elle, trempant ses lèvres dans son verre pour se donner une contenance.
— Cette boîte de nuit juste à côté, elle m’a fait envie. C’est toi l’autochtone, donc dis-nous, ça vaut le détour ?
— Le Chat Noir ? Oui, c’est pas mal, j’aime bien… Mais qu’est-ce qui ne va pas ?
Walker secouait la tête à son intention, en même temps qu’il mimait avec son doigt le geste d’un couteau qui tranche une gorge.
— Il déteste danser, expliqua Joe en riant. Mais nous sommes deux contre un, n’est-ce pas, ma belle ?
— Tout à fait, deux contre un.
Et sans savoir pourquoi, l’évocation de cette équation précise lui donna la chair de poule.
— Me ferez-vous l’honneur, mademoiselle ? demanda Joe en se levant et en lui tendant galamment une main.
Elle jeta une œillade furtive vers Walker, sans parvenir à déchiffrer son expression. Aussi accepta-t-elle la main que Joe lui offrait.
— Allons-y donc.
*  *  *
C’était un plaisir, de temps en temps, de jouir des privilèges de sa petite célébrité locale, pensa Chloe lorsque le vigile l’accueillit avec un grand sourire et l’invita à entrer directement avec ses deux amis, sans un regard pour la longue queue de touristes qui attendaient pour pénétrer au Chat Noir.
Le rythme entêtant d’un tube techno les enveloppa dès le seuil. Escortée des deux hommes, elle commença à descendre le grand escalier, les tenant chacun d’une main.
— C’est une idée géniale, Joe, s’écria-t-elle en le regardant. Je n’ai pas dansé depuis des siècles !
Joe se contenta de sourire tandis que Walker grommelait quelque chose d’inintelligible. Ils s’installèrent à une table qui surplombait la piste.
— Il n’y a pas encore trop de monde parce qu’il n’est que 11 heures, expliqua Chloe. La nuit ne fait que commencer, à Vegas.
Walker attira l’attention d’une serveuse et commanda quelques cocktails, et Chloe en profita pour admirer son profil de dieu grec éclairé par les couleurs changeantes des spots. Quelques verres, quelques danses et ensuite… ensuite, tout était possible, songea-t-elle en remuant sur sa chaise au rythme de la musique. Une chose, en revanche, était certaine : elle était prête à se laisser emporter loin, très loin. Chaque minute qu’elle passait en compagnie de Joe et Walker exacerbait le désir qui courait dans ses veines, et des bribes de fantasmes lui revenaient à l’esprit, la tenant en haleine sur le fil de la passion comme un amant surdoué.
Joe s’empara de sa main avec force, et elle tressaillit.
— On danse ? proposa-t-il, avec le sourire entendu de celui qui devine les pensées.
— Et toi ? Tu viens ? demanda-t-elle en s’adressant à Walker.
— Je préfère vous regarder.
Un nouveau frisson la parcourut. Même une phrase si banale offrait soudain un monde de possibilités…
 Un peu de tenue, voyons ! se tança-t-elle.
— En es-tu sûr ?
— Mais oui. Allez-y, amusez-vous !
C’était un test, un défi, elle pouvait le lire dans son regard perçant. Eh bien, elle était prête à le relever. Plus que prête.
Joe l’attira vers la piste, quelques marches en contrebas, mais sans trop s’éloigner de leur table, et tandis qu’ils dansaient, elle surprit un hochement de tête que Walker adressait à Joe. Intéressant… Mais elle n’avait pas la tête à essayer de déceler les subtilités de la relation entre les deux garçons, pas tant que Joe la menait dans une danse endiablée, dans une attitude un rien dominante qui la rendait toute chose.
Les rythmes répétitifs de la musique revenaient, encore et encore, à une cadence hypnotique, la libérant du carcan de la pensée à chaque vibration des basses. Elle n’était plus que sensation, abandonnée entre les bras de Joe, ces bras sensuels et accueillants qui la guidaient et l’entrainaient avec douceur et fermeté. A aucun moment, il ne l’avait lâchée, s’arrangeant pour que le lien sensuel qui les unissait ne se rompe jamais. Et quand une grande liane rousse vint se trémousser tout près de lui, il lui tourna ostensiblement le dos et plaqua Chloe encore plus étroitement contre lui.
— Tu es la plus jolie fille de la soirée, murmura-t-il au creux de son oreille. Tu le sais, n’est-ce pas, que tu le sais ?
Elle sourit, les lèvres collées à son cou, profitant du moment sans retenue.
Chaque jour, elle devait se montrer forte. Dans son métier, et de surcroît dans son poste de chef, elle n’avait pas droit à une seconde de faiblesse. Elle n’avait d’autre choix que diriger son équipe d’une main de fer, et tant pis pour le gant de velours : ce n’était pas pratique, en cuisine.
Chaque jour, elle nouait ses longs cheveux bruns en un chignon serré qu’elle couvrait de sa toque, elle revêtait sa terne tenue réglementaire et chaussait ses sabots de sécurité. Pas très sexy, non. Mais ainsi, c’était plus simple pour elle de se mettre dans la peau de son personnage, un personnage que lui rendait plus facile le fait d’oublier qu’elle était, encore et malgré tout cela, une femme.
A cet instant, Chloe songea aux stilettos vernis aux talons vertigineux sur lesquels elle était juchée. Elle les avait achetés exprès pour cette soirée, et bien que les porter soit une véritable torture, ils lui donnaient l’impression d’être une femme fatale, chic et sexy.
Joe s’écarta légèrement d’elle pour la fixer, une expression terriblement sérieuse dans les yeux.
— Je ne mens pas. Tu es sidérante. Walker et moi en avons parlé souvent. De toi. En long et en large et, mmm, même en travers.
Elle jeta un œil par-dessus l’épaule de Joe. Depuis sa table, Walker ne la quittait pas des yeux. Ne les quittait pas des yeux. De nouveau, elle sentit ses jambes flancher en apercevant l’étincelle de désir qui brûlait dans ses prunelles.
Joe pressa sa main contre la cambrure de son dos et l’attira encore vers lui, épousant avec sa chaleur les lignes de son corps. Elle ferma les yeux et inspira profondément.
Voilà, ils y étaient. Le moment qu’elle avait tant attendu était arrivé. La paume chaude de Joe sur sa robe était la pierre d’achoppement où se joignaient fantasme et réalité.
Et lorsqu’elle sentit ses lèvres sensuelles frôler les siennes, elle s’y abandonna, ouvrant la bouche pour lui offrir sa langue. Elle tremblait comme une feuille, mais Joe la tenait fermement dans ses bras. Ils s’embrassèrent pendant des minutes ou des heures, elle n’aurait pas su dire. En revanche, elle savait que Walker les observait.
Walker.
Imaginer ses yeux fixés sur leurs bouches attisa follement son désir. Mon Dieu, c’était fou. Qu’avait-il donc dans le regard qui l’excitait encore plus que le baiser de Joe ?
Joe. Il la poussait doucement sans cesser de l’embrasser, jusqu’à l’acculer contre le mur à mi-hauteur surmonté d’une rambarde qui séparait le bar de la piste de danse. Walker se trouvait derrière eux, tout près. Chloe frissonna. Et Joe qui plongeait encore plus profondément dans sa bouche et faisait glisser ses mains le long de son buste, jusqu’à agripper ses hanches avec passion.
Et heureusement, car elle se sentit défaillir lorsque la main de Walker se posa sur ses cheveux, qu’il caressa tendrement quelques instants avant de les empoigner soudain avec une violence inattendue. Elle cessa de respirer, submergée par la sensation intense que ce geste avait suscitée au plus profond de son être. 
Puis Joe délaissa ses lèvres pour promener les siennes sur son cou et le bord de son décolleté, et elle gémit doucement. C’était divin. Elle sentait son pouls battre en cadence avec la musique, excitée par le plaisir que Joe prenait à goûter sa peau.
Walker lui fit ployer la tête en arrière, la tenant toujours par la bride soyeuse de ses cheveux. L’éclairage de la salle était ténu et diffus, mais pas au point qu’on ne puisse pas distinguer leur petit jeu dans la pénombre. N’importe qui pourrait la voir fondre sous les caresses de ces deux hommes, songea-t-elle, quiconque regarderait ne manquerait d’observer qu’elle avait écarté les jambes pour que Joe puisse s’y glisser, et le premier venu remarquerait sa poitrine agitée par son souffle chaotique.
Le temps d’une seconde, Chloe craignit qu’une de ses connaissances ne se trouve dans la boîte de nuit. Le temps d’une seconde, elle eut peur qu’on ne la surprenne dans cette situation compromettante, mais, très vite, elle se débarrassa de ses scrupules. Car dans cette pénombre, si n’importe qui pouvait repérer l’étrange couple qu’ils formaient tous les trois, il était pratiquement impossible qu’on la reconnaisse dans la peau de cette femme en robe moulante et cheveux emmêlés.
D’ailleurs, c’était affolant comme l’idée des gens en train de la regarder l’encourageait à aller plus loin. Paupières mi-closes, elle imagina le regard des inconnus, excités par ce qu’ils voyaient. Deux hommes qui aguichaient à loisir une femme exceptionnellement chanceuse.
Elle lâcha un gémissement en sentant l’autre main de Walker enrober sa gorge en un geste possessif.
— Chloe ? demanda-t-il en un murmure au creux de son oreille.
— Oui…, susurra-t-elle, tremblante.
— C’est ce que tu veux ? Tu le veux vraiment ?
Dernière chance avant le point de non-retour.
Si elle comptait changer d’avis, c’était maintenant.
 Ou jamais.
Chloe prit une longue inspiration et expira lentement.
 Joe la dévisageait de ses yeux graves et sombres, pleins de désirs, et les mains de Walker la tenaient toujours prisonnière.
— Oui, je le veux. Je vous veux. Tous les deux.
 De tout mon corps.
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